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de PAR le ROY- 

VAU VEN ARGUES» 

premier consul daix, 

PROCUREUR DU PAYS DE PROVENCE, 

ET COMMANDANT POUR SA MAJESTE’ 

EN LADITE VILLE. 

BUISSON ASSESSEUR D AIX, PROCUREUR DU PAYS. 

■ ’E X E C U TIO N delà Quarantaine generale nous ayant donné lieu de reconnoître certains abus qu’il eft 
important de remedier. 

Nous faifons très-expreffes inhibitions & deffenfes aux Commiffaires des Mes, de remettre ni prêter à 
ancuns de leurs parents, Toit pere, frere ou fils , & à tous autres, les Paffeports de Quarantaine que Nous 
leur avons expédié, à peine d’être regardez comme infradeurs de la Quarantaine, & fujets aux peines por¬ 
tées par nôtre Ordonnance du io. Avril dernier. 

Deffendons pareillement aux Pourvoyeurs de prêter leurs Paffeports à quelques perlonnes que ce puilie 
être, à peine de punition corporelle contre lefdits Pourvoyeurs, & de l’amende contre ceux qui fe ferviront 

de leurs PafTeport. 

Faisons les mêmes deffenfes à toutes autres perfonnes munies de nos PafTeports, d’en faire un pareil ufage abufif, à peine 
d’être regardez comme infradeurs de la Quarantaine ; étant permis feulement aux Boulangers & Fourniers de donner leurs Paf* 
fèports à leurs Mitrons lorfque le fervice de leur profeffion le demande, & non autrement. 

Deffendons à tous Commiffaires & Pourvoyeurs, d’entrer dans les maifons de leur département, ni aucune autre de la- 
Ville, fans une permilfion par écrit de nôtre part , à peine d’être procédé contre eux comme infradeurs de la Quarantaine ; 
8c à cet effet, deffendons, fous les mêmes peines, à tous Chirurgiens, Barbiers, Perruquiers, de recevoir perfonne dans leurs 
boutiques, foit pour fe faire rafer ou autrement. 

Faisons les mêmes deffenfes à tous Cabaretier, Traiteurs, Aubergiftes, de donner à manger à aucune perfonne, qui ne 
foit domiciliée dans leur auberge ou cabaret. 

Il eft enjoint aux fieurs Commiffaires de ne donner aucune diftribution du Pain, du Vin & des autres alimens de la Ville, 
aux familles des Sergens de la Garde Bourgeoife, des Gardes du Bureau de la Santé 8c des Infirmeries, des Pourvoyeurs & des 
Balayeurs, attendu que la rétribution de leurs apointemens doit fuffirepour la nourriture de leurs familles, & que la Ville, épui- 
fée de dépenfe, ne doit nourrir que les habitans qui font dans une véritable indigence. 

Deffendons à tous les Pourvoyeurs d’acheter, à leur propre, aucunes provifions neceffaires à la vie , pour les revendre 
enfuite à un plus haut prix aux perfonnes de leurs Ifles qui en ont befoin , à peine de punition corporelle contre lefdits Pour¬ 
voyeurs,- un pareil négoce étant criminel, & onéreux aux habitans qui ne peuvent aller eux-mêmes acheter leurs provifions. 
Ordonnons aux Commiffaires de veiller fur ledit cas, & de nous donner avis des contreventions. 

Et comme nous voyons avec joye le zélé & l’attention avec laquelle plufieurs d’entreux s’acquittent de leurs emplois labo¬ 
rieux, nous avons jugé à propos de leur faire fçavoir que nousfommes dans le deffein d’infcrire, avec éloge, dans les Regiftres 
de la Ville, les noms de ceux qui fe font diftingués dans leurs fondions, afin de conferver à la pofterité la mémoire des Citoyens 
charitables & zélez qui auront donné leurs foins à leur patrie. Et afin que nôtre prefente Ordonnance ne foit ignorée de per- 
fonne, nous voulons qu’elle foit lue & publiée à fon de trompe & cris publics, & affichée par tous les lieux & carrefours de cette 
yille accoutumez. Fait à Aix, en Quarantaine generale, ce 4. May 1721. Signez , VAUVENARGUES. BUISSON. 
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